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Un grave incendie 
dans une filature de coton 

lin demhmillion de dégâts 

U n grave incendie s'est produit à Tour-
co in? an C O Q » de la nuit de mercredi à jeudi 
dans un magasin de la filature de coton Das -
nonville-Dubar, rue du Virolois, 20, et situé 
à gauche de l'entrée de l'usine. 

A p p e l é s à 2 li. 30 du matin, les sapeurs-
pompiers , sons la direction du capitaine-com-

U.NE VUE DU BATIMENT INCENDIE 

mandant Colmaut et ùii sous-l ieutenant Oli
vier Montajue , se rendirent sur les lieux avec 
une auto-pompe et l'anto échelle. 

D'après le veilleur de nu t , le l'eu devait s e 
trouver à ce moment a n s environ 5 du local 
îles machines. Après une reconnaissance diffi
cile, en raison de la fumée acre et épaisse qui 
.-'était rénandue dans le bâtiment, des foyers 
furent découverts aa rez-de-chaussée et an 
premier ctaire aans ues ca-iers à mélange. 
Xos bravos sauveteurs mirent aussitôt en ac
tion si.\ lances, al m e n t e s par refoulement 
par les deux autos -pompts . 

Le feu menaçant <!e te propager à la tîla-
tui'e eont i juë , l'effort <le.-> sapeurs-pompiers se 
porta immédiatement de ce côté et, malgré !a 
chaleur et la fumée suffocantes, deux lances 
installées à cet endroit empêchèrent les flam
mes de s'y communiquer. 

Au premier étage, le teu activé par le vent, 
la i sa i t rage, [.'incendie fut combattu à. l'inté
rieur avec d e u \ grosses lances. La grande 
échelle, développée dans le v^de, permit d'éta
blir une troisième lance, tandis qu'à l'aide 
d'une quatrième lance le toit était arrosé. 

A 4 h. 30 ie feu était circonscrit. Il ne res
tait que Je nombreux foyers partiels que les 
sapeurs-pompiers se sont employés à éteindre 
durant la .ionrnéc de jeudi. 

11 faut souligner l'attitude eonragcuso des 
sapenr.—pompiers, qui .-e montraient remar
quable- d'endurance, d'énergie et de ténacité. 
lae froid ajouta au:: dii'Heilltés fie leur travail, 
l'eau gelant dan les tuyaux dès que les lan
ces restaient de fonctionner. 

Les dégâts sont import.-nts. I l s sont dus à 
la destruction du bâtiment, qui couvrait une 
«uperfir: e de 400 mètres carrés, de plusieurs 
machines et de la matière qui se trouvait dans 
le magasin. On estime les perte- à 500.000 fr. 
environ. Il n'y aura pas de chômage. 

I.a cause probable de l'inceudii. est une étiu-
eelle provenant d'un hatteur. L u e enquête a 
été ouverte par M. Sabaterie, commissaire de 
polie? du 1 " arrondissement. Un service d'or
dre avait r*é orgaiv-é par la police munici
pale sou- la ,'irvi 'ion de M. Lcnfant , commis
saire centre!. 

LE CONCERT 
DE LA SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS 

« LA FAMILLE » 
A la demande des sociétaires et ami-, un grand 

concert est o ganisé pour le dimanche U7 jan
vier, a 17 II., dans la salle de la rue du Rhin, h 
Tourcoing, par le groupe artistique des Syn
dicats libres de Tourcoing et environs avec le 
concours des chœurs mixtes « Les Jloissou-
n-?urs » du Cercle Henri Colatv a Lille. Le pro
gramme varié de cette séance intéressera au 
plus haut point l'auditoire toujours fidèle à ces 
représentations annuelles. Signalons partirait*-
rement une comédie bouffe de Hubert Fella.v: 
« Berrichon perd ta place r>. Les tickets sont en 
vente a la permanence de la société. 20. m e de 
Tournai, à Tourcoing, aux prix de 5 fr., 3 fr. oO 
et 1 fr. .V). 

Afin de satisfaire les sociétaires habitant le 
centre de la Tille, un second concert Fera exé
cuté, arec le même programme, le dimanche 3 
février, salle du TWfttra Chrétien, rue Fin de 
la Guerre, a Tourcoing. 

UN «"»* " " ' 0 - I.INTtr-5T|M t IBRST 
UN SANG PUR, voilà es qne vous pouvez sû
rement avoir en prenant de temps a autre du 
« NORODOL ». r,067S 

AU CERCLE POLYGLOTTE 
Il «st rappelé a u membres de la section 

anglaise que ce soir aura lieu an Cercle la con
férence annoncée sur c New-York ». U s » Clif-
ford, l'aimable conférencière qu'ils ont déjà pu 
apprécier, agrémentera sa causerie de projec
tions. Les auditeurs sont priés d'arriver avant 
21 h. 

On cycliste est b l e u i par une auto 

Jeudi a 14 b. 15, à l'angle des rues Nationale 
et de Wailly. un cyclsite, M. Paul Lombart, de
meurant ù Mouscron, a été renversé par une 
auto conduite par M. Jacques Roussel, hsbitant 
rne Càrnot, 55. M. Paul Lombart, transporté 
chez M. Decrême, place Saint-Jacques, a reçu les 
soins de M. le docteur Vermeesch, qui a cons
taté une contusion a la jambe gauche. 

U n accident dû an vers; la s 

Un marchand ambulant, M. Alphonse Stalens, 
âgé de 45 ans, demeurant a Wattrelos, dans une 
roulotte, avenue Castel, passait jeudi matin, rue 
de l'H6teI-de-Ville, & bicyclette. Par suite du 
verglas, il dérapa et tomba sur le sol. 

M. Stalens, dont la cuisse gauche a été frac
turée, a été conduit a la clinique de M. le doc
teur Gabert. 

ASSOCIATION MUTUTTLIX DES MEDAIIXÉB 
P'HOgMgU» ET DU TRAVAIL.— Pour les nouveau* 
soeUtairaa : Le* demande» d'admission seront reçues 
au siéra : « Café de l'Hôtel de Ville >. dimanche, de 
0 à 11 h. Las intéressés sont invité» » se munir de 
leur dipîem» De service, MM. Ddcplanque, Fremaur, 
Brnnin et Plouvier. 

CLUB iTntPHONlQtrE DES PHAXEMTIaTB. — 
Répétition c- «oir vendredi, à 20 n. 15. 

ORPHEOW DU FLOCON. — Ce soir vendredi, à 
50 t. , répétition. 

OEPHEON JEUNESSE T0UR<JUEKN0ISE. — Ce 
soir, à 20 b., répétition générale. 

HARMONIE MUNICIPALE. — Le :0ir vendredi, & 
14 h. 45, répétition généra,'?.. 

LA MUSE DES TRAVAILLEURS DU BLANC 
BEAU. — Vendredi 1?, à -0 h., reriéîitiou pour toutes 
les parties. 

MOUVAUX 
LA VENTE 

DU TIMBRE ANTITUBERCULEUX 
La deuxième campagne aie vente du timbre 

antituberculeux a produit dans la commnne de 
Mouvaux la somme de 6.841 fr. pesa* une popu
lation de 8.630 habitants, ce qui donne une 
moyenne de 0 fr. 80 par tête d'habitant. 

A noter qu'un grand nombre d'industriels et 
négociants de Mouvanx. ayant leur usine ou ma
gasin à Tourcoing ou Roubaix, ont acheté le 
timbre antituberculeux dans les villes où ils 
exerçaient leur commerce. 

SOCIÉTÉ DES ANCIENS MILITAIRES 
«LE DRAPEAU» 

La réunion mensuelle des anciens militaires 
« Le Drapeau » aura lieu dimanche à 17 h., au 
siège. La Commission compte sur la présence 
de tous les membres à cette réunion au cours de 
laquelle sera décidée l'organisation d'un petit 
souper de famille. Réunion de la Commission a 
16 b. 

NOUS RAPPELONS a nos lecteurs que les 
annonces peuvent être déposées chez M. Breyer, 
56, rue d'Alsace-Lorraine, à Mouvaux. 21517 

MARCQ-EN-BARŒUL 
REUNION DES DIZAINTERS DE LA PAROISSE 

SAINT-VINCENT. — Dimanche iiroclraln. à l'lutta 
ÔJ la çrand'messe, réunion d>« dizainiers à la Maison 
de» Œuvre» : Voeux i> M. le Po.ven ; r.'itise de* tim
bres pour Je paiement des cotisation» et organisation 
do la tète du s terrier. 

HALLUIN 
An cinéma du Cercle catholique 

Dimanche prochain, 20 janvier, en matinée, à 
16 h 30, et en soirée, à Itt h. 30. auront lieu 
dans la salle do Cercle Catholique, rue de la 
Gare, la présentation de deux magnifiques films 
qui ne manqueront pas d'intéresser les nom
breux spectateurs! « L e Film du Poilu», film 
français composé uniquement avec les documenta 
inédits des collections des Archives d'art et d'his
toire, et « Le Démon de la Vitesse ». grande eo. 
raédic sportive interprétée par "William Fair-
banks et Edith Roberts. 

Les mêmes films seront projetés à nouveau, 
le lendemain lundi à 19 b. 

A L'OLYMPIQUE SPORTINO HALLUINOIS. — 
Journée du 20 Janvier 1929. — L'Equipe l.V ran-
contre en cette journée l'excellante formation du B.V. 
rie BlanV-mberehe, qui joue dan» 3:i promotion de 
l'Uni».o B lie un r6'e prépondérant. L» place oceurjée 
par le* Maritime* est des plu» honorable.* et les der
nières sortie,- du S.V. ne sont que des victoires. Ce» 
perfornur.--* rrornettent nr.e jolie partie, au cours 
de laquelle le o'-rupiens Halloinoi» devront iép'ojejr 
toute leur tnerrie pour résister à l'aJverairr. Le 
Comit'* de «élection a fermé, un tcim qui doit donner 
toute «atisfartiara. 

Kquipe 1B .-outre A.S.T. 1B. à 10 h., rue do Lille. 
Del'nr. M. J. VanHermmercu. E-trée Irbre. 

Equ'pe - contre Junio-« A. a S h. 30. rue de Li le. 
Les Junior*, qui or.t défait dimanche dernier le» 
Hiromlf l'es par un score très Révère, out d'fic cette 

très disputée, où ls beau jtu ce fra pas 

"Equipe a contre A.S.T. 3. » S b. S">, ru Orinna. 
Reudti-„.M i 7 b. 13 au local. Délérué. M. M. W.il-
bron. Le» équipiers sont invité» à être exacts au 
rendez-vous, eons peine d'être rayes Ce* .contrôles. 

Kgu-ie Minimes : Kepos. 

ETAT-CIVJ» — Dé 
. t Ai Ma rue Me 

.1. 

L I L L E 

COURS D'ENSF.IGNFMENT SUPÉRIEUR 
DES JEUNES FILLES 

XI. le docteur Iteverchen, professeur à la Va
c i l l é de Médecine ne pourra pas donner aujour
d'hui vendredi sou cours d'hygiène familiale qui 
a lieu il 1G h. 13. 

Sauf nouvel avis, sa lcor.n est simplement 
reportée a huit jours. 

La bonne fut arrêtée et envoyée au Parquet. TJn 
inventaire fut fait et l'on put te rendre compte 
que les rois de Lucienne Catenne se totalisent 
à 1.300 francs environ. 

J'AI DU BON TABAC D A N S MA TABA
TIERE, de l'exquise « LILIA » dans ma glacière. 
Essavet-la donc : elle vient de Hollande. Cette 
margarine plaît à tout le monde. Gros : 10, rue 
d'Amiens, LILLE. 3206é?d 

U s e femme pillait les grands magasins 

M. Paul Slarucci, inspecteur du « Printemps », 
faisait une tournée jeudi matin dans les maga
sins. Il aperçut une femme qui dissimulait dans 
un fourri-tout, un mouchoir rfn'elle venait de 
voler. Il rinvita à le suivre, et la conduisit au 
commissariat du 1er arrondissement. 

Devant XI. Xlatbis, l'actif commissaire du 1er, 
la femme avoua se nommer Sidonie Nuerinck. 
femme Bey, demenrant rue des Processions, i 
Lille. Son fourre-tout fnt vidé, et on trouva 
dedans -i> mouchoirs, 14 napperons et divers 
autres objets, d'une valeur totale de 326 fr. 

Une perquisition fut opérée fi son domicile, oQ 
l'on découvrit pour environ 300 fr. d'objets dé
robés aux établissements Boka, ou aux Magasins 
de France. La voleuse, après s'être défendne 
énergiquement d'avoir pris autre chose, a été 
déférée au Parquet. 

Le cambriolage de U rne de Puébla 

Nous avons relaté les exploits commis à Lille, 
notamment rue de Puébla. par deux cambrioleurs 
Thévenant et Cbabert. Ces deux individus seront 
interrogés sous peu par XL Thermes. Le premier 
des inculpés sera défendu par M' Lévy. 

CARNET DU JOUR 
NAISSANCE 

— - Monsieur et Madame Kené l'ouan-Flipo 
sont heureux de vous annoncer la naissance de 
leur fille. Uosyaue. — Tourcoing. 13 janvier 1929. 
41, rue du Docteur Derdyn. 36292d 

FIANÇAILLES. 
— Nous aprpenons les fiançailles de Xille Ger

maine Jaeobs, fille de feu XI. John-Walter Ja-
cobs, de l'ancienne maison de négoce Jaeobs et 
Periu, et de Xlme. née Van Commelbcek. X 
square Haynouard. Paris fXVIc i . nvee M. Fédor 
Ivanoviteh PonomarcfF, ingénieur, ancien ofû-
cier des Cosaques du l ion. 

NECROLOGIE 
— XL et Mre; Vauilamuie-Lcrouge annoncent 

le décès de leur petite fille Geneviève, à l'âge de 
S ans. La Xlesse d'Ange aura lieu le Samedi 
19 janvier. | pp iieure^. en l'église Saint-Barthé
lémy, à Xlouserou. — Cet avis tient iieu de faire 
part. — ;',4. nie des Xloulins. S6507d 

PORCELAINES-CRISTAUX, la g^ spécialité 
services de table. M" Wacrenier-Menu. 127. rne 
Nationale. Lille (angle pi. de Strasbourg). 29195 

Un ro i d'épiceries 

Vne jeune bonne. Lucienne Catcuue, âgée de 
1S ans, originaire de Sains-eu-Gohelle, était 
engagée, il y a quelques mois, par les épiceries 
Dufaux, qui la placèrent dans une de leurs sue-
cirsales , rue des Stations. A plusieurs reprises. 
diverses sommes d'argent ayant disparu du 
tiroir-caisse, la gérante du magasin surveilla Lu
cienne Catenne qui fut invitée à présenter sa 
malle. Ou y découvrit tout nn trousseau, acheté 
avec l'argent dérobé, plus une certaine somme. 

NORD 
Un témoin de l'affaire Seznec 

se noie accidentel lement dans le canal 
de Bourbcarg 

Xlardi, vers l t II. 30, sur la route de Bour-
bourg menant M hameau de Coppenax-fort et 
longeant le canal de Dnnkcrque, des riverains 
lurent alertés par des cris et des plaintes faci
lement perçu--. Ainsi inquiétés, deux d'entre enx, 
.\i.\I. -Martial liardcl et Julien X'erhaeghe, ne 
tardèrent pas à découvrir le long de la berge 
une bicyclette, dont la position ne laissait sub
sister aucun ilrtite quant il la présence non loin 
de là de sou propriétaire vraisemblablement 
tombé à l'eau. Ea eft'e:. après fjuelques i:istant3 
de durs efforts, ils ramenaient i l'aide d'une 
barque le corps de l'infortuné a qui ils don
nèrent ies premiers soins, tandis qu'on appelait 
en toute LAte le docteur Buisine, de Bourbourg. 

On identifia la victime: il s'agissait de M. Au
guste Doknuydt. 7.1 ans, domicilié à Coude-
kerriue-Branehe, 43, route de Bergues, résidence 
qu'il regagnait très certainement à cette heure. 
Le malheureux vivait encore mais malgré les 
soins que lui donna le docteur Buisine durant 
pins d'une heure et demie, ou ne parvint pas à 
je ranimer et rendit le dernier soupir. 

Alors qu'il se trouvait au Havre. M. Deknuyd^, 
en s'en souvient, fut entendu comme témoin dans 
le procès Seznoe. 

U n r o i dans une bijouterie à Escaudain 

Daus la soirée, pendant que M. et Xlme René 
Chotteau, bijoutier.-. I. rue Zola, se trouvaient 
dans leur cuisin<\ un malfaiteur a dérobé seize 
montres en argent et m plaqué or. Le voleur 
avait retenu le marteau du timbre de la porte 
afin d'emri'r sans être entendu; il ouvrit la vi
trine et disparut avec son butin, Deux individus 
faisaient le guet pendant que lo voleur opérait: 
une passante Je, aperçut Leur i-oup fait. les 
trois hommes disparurent et se débarrassèrent 
de»> plateaux contenant les montres, eu les je
tant dans une cour. Des photos furent présen
tées .1 la personne qui avait vu le trio. Elle crut 
reccnD.iltre le sieur Jean Witesek.21 ans, comme 
étant celui eu'clii' avait aperçu dans la bijou
terie. Or. ce YVitozck a pour compagnons deux 
individus qui prirent pan à la mise à sa.' d'un 
cabaret de la ; oniinune. Ces trois individus ont 
été vainement : c h e r c h é s par la geudarnic.ie. 

Distribution de tracts antimilitaristes 
à Vieux-Condé 

Des traits excitant les soldats à la désobéis
sance ont été- glissés sous les portes des mai
sons de Vieux-l'oudé, ilaus la soirée, entre 19 et 
21 b. 1-a gendarmerie eu re herchc les distribu
teur-. 

MAIGRIR, mais conserver sa santé 
Plutôt que de vous droguer et de vous abîmer 

la santé •< pour maigrir », remplacez donc tout 
simplement le pain frais par les exquises bis
cottes « PAUL », que votre fournisseur vous 
vendra. Les biscottes « PAUL », fraîches, fria
bles, digestibles, vous feront maigrir... et vous 
mieux porter encore. 

CHRONIQUE DE L'ENSEIGNEMENT 

Bonjour! amis! 

pen- W 
lices ™ 

. me revoici I friandise 
dint l'été je lais le» délices 
des grands et des petits, mais 
pendant l'hiver, mes qualilés 
ae chingeut en vertus bien
faisantes, puisque je réussis. 
tout en conservant mon goût 
eiquia à adoucir et calmer 

toux et rhumes 
Vous connaisse* mon nom 

RÉGLISSE FLORENT 
depuis votre jeunesse; ne 
l'oubliez pas et'ue vous laisses 
oas tromper.' Engez ma 

délicieuse pâte vanillée 
chez tous les épiciers et les 
coi.fie uis. Refusez tontes les 
imitations et contrefaçons. 

NOUVELLES MILITAIRES 
ÉTAT-MAJOR GENERAL DE L'ARMÉE 

NOMINATIONS 
:»ont promus ou nommés d«ns la Ire section du 

cadre de l'état-fflajor «rénéral de l'armée, du corps de 
•anté militaire 'OU de l'ém-mijor général de» troupe» 
coloniales : 

Au grade de général de division : les généraux de 
brigade JonviD, inspecter du service de la prépara
tion militaire euperienre £t des écoles d'inttruction 
des ofntiere d̂  réserre du gouvernement militaire de 
Paris; Ivsverfcnc, commandant d'artillerie de la 13e 
région; Levanier, à la disposition du général Targe, 
membre du conseil supérieur de la guerre; Catrpiarre, 
commandant d'infanterie de la Oli région: l'asqnier,' 
des troupes coloniales, conruarjdant d'infanterie ds la 
10e division. 

Au grade de général de brigade : M colonels d'in
fanterie Gombeaud, commandant Tiar intérim la 4 c 
brigade de chars de combats à Vanne»; de Rippert-
Dalanzier-, connu. -<dant L 2e brigade Nord-Africaine; 
Bonneau, commandant le 1er croupe de aubdivisioù 
d: la ie région: Tirier. commandant par intérim le 
2e groupe de subdivisions de '.i 12e région, à Ter-
gnens. 

D'Artillerie : Véroa, coaixandant l'artillerie de la 
Sa région, à Orléans; Gellion. commendant par iïté. 
rtm ai 2e brigade d'artillerie, à Paris. 

TV Infanterie colocir.le : l'aalet. en Indochine. 
An grade de médecin général : Isa médecins co'o-

nela Baron, directen.- du sarvice de eanté de la 4e 
rés:on. au Mans: Me'liès, directeur du service de 
ssaM ij l i fivlilea d'A'.rer. 

inJTATIOHS 
La géaéral d,-- diri^jjjgiaawe^e*^. ee 

tillerio de la 12o régirr:. est nommé coi 
gronrte de Belfo.-t, 

Le général d,; division Uan^ln. à la disposition du 
général Wevgand. membre, du conseil supérieur de la 

Le général o"« bri»ade Moullé-Defjardii:». professer* 
« l'Ecole supérieure de guerre, e,!t mis à la dispos! 
t on d:i général V.'eygand, membre du corweil s»ae>!en 
d- la arajsrre. 

1-e généra! ne dirleion Levanier 
ma. est nommé au commandement 
d'iniant.rie. à Orlëan'. 

La Bfjaér*! Je brigaaa Alléhaut. commandant l i n 
fanrer'e d.1 la De div:>io:i. es* nomtné au .̂ omma^de 
ment de l'Infanterie de la 117c divl-lon (arn..'c dt 
Rhin). 

T.» colon,-' de raralerie 4e Osaar. commandant pai 
int,im la i brlsadbj de drairor*. r : n<vnmé au corn 
BM«deasent } :ir intérim Je la Ire brluade do spat-.i: 
à Compiégne. 

T. • général d.= brigade Etienne, comuandant '.'in 
favttria de la 23e division, eèt nommé adjoint au gé-
térul in.:peet./iir Jn servie» di la -..répa'ation miiittil-. 
•upérieura <t de* écoles d'instruction d«s s t e l e n li 
réf»rve d:i gouvernement militai-e de Paris. 

L'intendant t-énéral de 2e classa Déblaye, directeni 
du service de l'intendan.e de la Se ré-ion. est nomtn. 
flj-ouit an diret-ur de l'intendan-o du gouvernement 
•ililaira de ParV'. 

I.'il tenrlint génère; de î e claf-e Vil'enetiTe. dispe 
aiUe, est nommé directeur du servie de l'iittendan •< 
Je ia " - ;-lon. j V 

Le aaédecln eo:r,nel Vigerle e,t aoaiad ilractesr <i 
isrrice 'ÎJ tinté de î  13e véarion. .1 Limoge-. 

I. m'.l,, • rn'nr.i Botlf«aa4ia est en- rué dire,teu: 
Montpellier. c '.. 

nÇTClinC HOTEL PROVIDENCE. RCGINA 
U û l L l l U r . _ : Kn fnce fin Théâtre Royal :— 
rîarage. Chambre ,1 partir rie .10 fr. n' personne. 
Restaurant. Spécialité : tforaards, Huîtres, Tout 
eoi..'o-.'t moderne. 

TRIBUNAUX 

ROUBAIX. — Amicale Saint Vincent d» Paul. 
Te «oir vendredi, a 19 h., réunion de cosaralsaioi 
l'école. Ordre du jour : concert. 

EOUBALX. — Amicale des Art». _ Ven Lcni 
20 a., répétition cbmuri et r*lea; ta 'rviee, M. S. r 
teman. Le pnacb intime aui devuit avoir î em merci 
dernier e-t remis • eaiiaaaine, p.ir mise sa l'a'o.'c 
de M. Ile RyoVi. 

TRIBUNAL DU NORD 
ISection de Lille) 

Audiero du jcii'li 17 janvier 19-0 
Présidence ,1 > if. Leclerol 

— TJn grava accident à la mine. — Le 3 seiptetnhve 
dernier, 1 ouvrier mineur polonais, Louis iDoboiski, 
10 sas, laaealt un wagonnet sur un plan incliné. Le 
véhicule partît a la dérive et alla toncher nn sieur 
Raberejaslti. qvl iut atteint d'une fracture à )A ba.-e 
cïn crène. I! fut senlemert Massé et noboj6ki compa-
rall sous l'inculpation de blessures involontaires et 
d'infraction S l'articie T4 du règlement général des 
miue». qui interdit de laisser partir un wagonnet à 
li dérive. 11 est condamne à 00 fr. d'amende et â> une 
umen-1? de 5 francs pour la contravention d'ivresse. 

— Violences. — Clément Lsmourette. 47 ans. îéjpa-
'•ateur dautomole'es à Tourcoing, est condamné à 50 
t'ram s d'amende pour violences à agent. 

— Pour falsification d'un permis d» conduire. II-.-.-
bei-f Adriansscn.-. 31 ans, mareband de pommes de 
terre à Loos. e-t condamné à 50 francs d'amende. 

— Accident d'automobile, -r- Pour le délit de blei-
sare» inrolontaires. M. Versaille. demeurant à Tonr-
coing, e t̂ condamné à M fr. d'amende. Il paiera « la 
v. timr une provision de O/'OO frunes. 

BE!S-HVR 

L A COURSE D E CHARS 

A Jérusalem, le centurion romain Messala fait 
condamner à l'esclavage le prince juif Ben-Hur 
et arrêter sa mère et sa sœur, pendant trois sus 
Ben-Hur est à la chaîne sur une .trirème jus
qu'au jour où il sauve du naufrage, après une 
at.aque des pirates, le tribun Quintus Arrius qui 
par reconnaissance fait de lui son fils adoptif. 
Pour retrouver sa mère et sa sœur, Ben-Hur 
part a Antioche. II y retrouve sa fortune accrue 
et une jeune fille qu'il aimait. Sur ces entre
faites il prend part i une course de chars et bat 
Messala son ennemi. II retourne alors à Jéru
salem dans l'espoir d'y rencontrer les siens. 
Hélas! sa mère et sa sœur sont aujourd'hui 
lépreuses et elles le fuient quand elles l'aperçoi
vent. Toujours animé du désir de vengeance 
contre les Romaine, cause de tous ses maux, il 
e s t arrêté dans sa marche par le cortège d'un 
condamné conduit au supplice. C'est le Christ 
qui montre eu Calvaire. Le Fils de l'Homme, de 
sa main bienfaisante, guérit sur son passage la 
princesse Hur et sa fille; il laisse aussi tomber 
de ses lèvres divines des paroles d'apaisement et 
des conseils de pardon qui font que Bçn-Hur 
remet son glaive au fourreau. 

Ce film passera du 1S au 21 janvier au Cirque-
Casino. 

CES AMOURS 'VENTANTS l 
L'avocat I'oll.v Karp est un grand ami «les 

arts, mais il n'est pas celui des enfants et il a 
voué une haine inexorable à la s Bande infer
nale n qui lui a souvent joué de mauvais tours. 
Polly Karp collectionne des bibelots rares, des 
vases précieui, des statues de tous les dieui de 
la mythologie. I n soir sa sœur lui confie ses 
trois enfants. La bande infernale se joint aux 
neveux de Polly Karp; transformés en vandales, 
les gosses font irruption dans l'atelier aux mer-
veilles qui n'est bientôt plus qu'un champ de 
bataille jonché de niurceaux de Neptune, Mer
cure, etc. La fureur de Polly Karp ne connaît 
plus de bornes on face de ce désastre. « E*. 
dire, s'écrie Polly Karp. que des brutes é h o n t é c 
noient parfois rt'inonensifs petit- ehiet:« ii leur 
entrée dans le monde! >< 

Au Fresnoy nvee «Venonosa» . 

LE VOILE WPTI4L 
La comtesse Sari s'est éprise de son frère de 

lait Franz. Elle le rejoint en Amérique. Elle est 
contrainte de revenu- en Frasée; Frans revient 
de son cuti. Mais la. soumis aux lois militaires 
de son pays, le jeuue homme est enrégimenté et 
pris comme ordonnance par le colonel baron de 
Heimberg. Justement le père de la comtesse a 
décidé de marier sa fille au colonel. Celui-ci qui 
soupçonne les sentiments qu'éprouvent l'un poor 
l'autre. Sari et Franz, u'épargne à son ordon
nance aucune humiliation. Le jour des fiançailles 
Krane exaspère, en vient anx mains avec son 
colonel. Il veut s? cacher, mais Heimberg le dé
couvre et lui Taisse la libeité. Le jour même où 
doit C-tre célébré son mariage. Sari réussit û rc-

L A COMTESSE SARI E T F R A N Z 

joindre Frans, grâce à un subterfuge: elle a_ 
échangé sa toUette de mariée et son voile nup-' 
tial contre les vêlements d'une amie de Heim-
b u'g. 

Cette délicieuse comédie au Cotisée avee 
c Toat feu. . . tout flamme», comin,ue. 

VERDI), VlSmSê D'HISTOIRE 
A rilniversel-Ciné, -21 f. Oande-Ruo. 

LA TOUR DE LUMIERE 
Dans le phare d'Helgesoé. le gardien Bjocrn 

Tore vit heul avecT sa petite fille Ingrid. Une * 
unit, alors que le "îipUlaxd venait par passc-
trmns, d<> tirer le- caftes h sa petite-fille et 

MIISUIT, PLACE PIGALLE 
Cette s 

tion sur 
figs- de 

i Luna-Park avec une at trac
es Boby-Jo, duettistes prodiges 

LA TREIZIEME HEURE 
Chaque nu;t. tin crime est commis par un mys

térieux individu. Le détective Cray se met, avec 
son chien, à la recherche du bandit. 11 est 
le point de l'arrêter; le bandit lui échappa 
chieu tombe blessé d'un coup de revolver/ 
bête est soignée et rapportée à son maître' 
Mary Lyle. la secrétaire du professeur Lei 
qui a promis 10.000 dollars a qui capturerait le 
bandit. A queliue- jours de la. Grny se rend 
chez le profseseur iioyr y vi>ir Sfary. La jeune 
fille qui s'est éprise .ie lui, lui révèle que le pro
fesseur et le bandit ne sont qu'une même per
sonne. Cernés daus la maison qui est traquée de 
toutes parts. Grny et s"ii chien parviennent ce
pendant à se rendre niainrs du bandit et de sa 
bande «t a délivrer Mary que Leroy tenait pri
sonnière depuis qu'elle l'avait t-ah ; . Gtsrv épou
sera Mary. 
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L E PHARE D'HELOESOC 

ient .-iiino,,-é 1.-, reaase J u n 

Passera 

Tourcolnc 

M O N BEBE. 

i Mon bébé • et quatre aitraê-
•t 2^ janvier à l'Hippodrome de 

L'AURORE 
Sur les instances d'une mauvaise femme, un 

fermier, pour se reudre libre, projette de noyer 
sa femme. Au moment d'accomplir son forfait, il 
se ressaisit. La malheureuse a deviné ta déter
mination de son mari, et, saisie d'épouvante, 
aussitôt que la barque accoste elle saute dans 
un tramway qui va à la ville. Son ninri la rejoint. 
Ils voient un cortège nuptial pénétrer dans un 
sanctuaire. 11? se souviennent alors de leur ma
riage a eux. . . Béeonciliés. ils restent dans la 
ville en Mts insejme fort avant dans la nuit. Au 
retour, une violente tempête éclate sur le tac et 
tetir barque chavire. Le fermier, a graud'peine, 
peut atteindre nn rocher... Sa femme ne répond 
pas à ses appels. L'alarme est donnée. Le fer
mier veut étrangler celle qui est cause de tout 
le mal. mais on lui annonce que sa femme est 
retrouvée. Il retourne à son foyer où le bonheur 
est revenu en niémc temps que l'aurore. 

Ce grand film passera cette semaine anx ciné
mas: 

Royal Lcleu. rue de l'Aima: 
Etoile d'Or, rue de l'Epenlc; 
Royal Leleu, rue Lacroix. 

qu'elles nvaienl al 
dans la vie d'Ingrid, et sept ««««V .- de souf
frances, des coups soûl, frapp-s à la por te .Cea t 
Helge Bioërustnd, Vnpitaiue de vaisseau, qui re- . 
vient eu Norvège après un loag vorafe .•: n alise 
le rêve qu'il avait fariné clan- s<-n enfance de 
fouler le se! du i.hare. Le leadeBMUa i! roy.art 
après avoir promis de revenir; les quelques 
heures qu'il a passées auprès d'Ingrid ont suffi 
pour qu'uue idylle s'ébauche entre le> deux jeunes 
gens. 

Depuis, sept années -MI» i.a--''., I|r>!g« :. épouse 
Eisa, la fille • " • • ri. Lie .-irmateur dont il es t 
devenu l'associé. Mai- voici qu'une catastrophe 
se produit, la fillette rl'Helge meurt dans un 
H.teid.nt et la soeiéi- de navigation dont i! tait 
partie, déjli atteinte par 1*- revers, fait eotn-
r'ètemcir faillite a la suite ,1',-ti uu-..V.i ..•. _1.. -
ci-jux soin ruinés, mai- Eisa, habituée ou luxe 
ne peut se contenter d.- ta médiocrité. El!..- d.'-
mande a sou mari de lui rendre sa liberté. 

Helge alors retourne ver- 1" ;.b.ai" où depuis 
sept ans Ingrid souffrait de son abandon. Elle 
connaîtra maintenant le bonheur. 

Au Familla du' Xouveau-Koubaix ave.- « Mon 
oncle Barbasson ». 

MOU CŒUR AUX KM HERES 

Une jeune danseuse, Betty, est renversée par 
une anto que conduit un jeune homme élégant. 
Rentrée cbej elle, elle apprend que sou oncle 
Dick chez lequel elle vit doit régler le lendemain 
une lourde dette. Pour trouver des fonds elle dé
clare qu'elle est à vendre et qu'elle épousera le 
plus oflirant.Auss;tôt les enchères s'entrecroisent 
et Betty reconnaît parmi les plus acharnés Ken-
neth Ctay, le jeune homiv. . . i i a failli l'écraser. 
Le dernier mot reste an jewtai homme. Mais Bas
ker, l'anrourenx de B e l . y s interpose et lance un 
défi à Kenneth. Après de multiples péripéties 
Basker est vaincu^lBetty touchée de la conduite 
chevaleresque de Ctay W avoue son amour. 

Au Famllia a Croix avec • Le grand gosse ••. 

LA VENEISOSA 
Cette semaine sa Splendld-Ciné. .1 Tourcoing, 

LA GRANDE EPREUVE 
Ce film aux cinémas d i Palais d'Eté, du Pont 

des Piats et de la r«e Mouchard, h Tqarcolng 
et at. Coqoot Ciné Moderne, à Fiers.Breucq. 
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Le mystérieux 

inconnu 
GUY 

DE TERAM0ND 

D a n s ces conuitions-, il é ta i t a s sez naturel 
que Lapipc, qui r'était trouvé môle au gue t -
a p e c s tlo l 'hôtel de l'EaTpérajsce ot n l ' im
broglio du bal de l 'ambassade <!e t l i i n c . fût 
dés igné pour su ivre ce t te affaire. 

L' inspecteur ne décolérait pus de n'avoir 
pu mettre la main ul sur lo d o m i u o bleu et 
j a u n t . ni sur le mandar in , e t sa r a s e avait 
redoublé, lorsque, de retour chez lui, il n 'avai t 
trouvé dans l 'enveloppe remise par le c o m t e 
Fraskope l ly à son a g e n t que d e s chiffons de 
papier. 

On t 'é ta i t bieu moqué de lui. e n véri té ! 
Il y ava i t donc a Parla un h o m m e qui Itti 

•Basa i t entre les do igts a v e c « n e prestisieti te 
habi le té et s 'amusai t i le myst i f ier ? 

Cette Idée-la metta i t Laplpe hors de lui. 
Peut-être é ta l t - ee tout s i m p l e m e n t Newton 

brrorvn de Jouer quelones tnurà de sa façon 
• «en c o P i ' f o t français . 

Et. ee jurant d'en avoir le coeur net . la 
rjranlare fois qu'il la rencontrerait . l 'Inspec
tas» («venai t a l 'assass in de r a t t a c h é mlli-
mmja. 

" -' 0)ps< «llllt lu, UllUlU*é\liil .' Ijlftf. et qn 
Ir3 te cnuo ifa» VpertTvêr^ 

C'était ù ses deux quest ions qu'il s 'aç i s -
sai t de répondre. 

La tète dans ses mains , Lapipc passa i t 
de longues heures d e v a n t une feui l le de 
papier où étai t notée '.a place de s conv ives 
au dîner. 

Il ava i t tracé des l ignes rouges conduisant 
des boutons é lectr iques a la chaise de chacun 
d'eux, des l ignes bleues partant <lu corps de 
la v i c t ime dans la direction qu'avaient suivie 
les baltes , d'après le rapport du médec in 
lég is te . 

Or, en e x a m i n a n t tous ces tra i ts , il ne 
parvenait point A découvrir entre eux de 
point du concordance , c 'est -à-dire l 'endroit 
idéal, Pa quelque sorte, qui eû t permis au 
meurtri • d'accomplir dans h plus bref délai 
possible . : s trois phases consécut ives de sou 
ac te : 

1 ' Ete indre l e s lumières ; 
2* Tirer sur le capi ta ine ; 
,"° BaUomer l 'é lectricité . 
P r e n a n t cbaqne personnage i tour de rote, 

i! n'arrivait U reconst i tuer la s c è n e d u d r a m e 
qn'avec une série de m a r c h e s e t de contre
m a r c h e s ne correspondant guère a v e e la 
rapidité avec laquel le l 'assass in a v a i t ag i . 

Ce qu'il y a v a i t de plus certa in , c 'était 
que l ' infortuné Frnskepe i ly n'avait pas é t é 
tué a bont portant , car se s c h e v e u x ne por
ta ient ancune trace de brûlure da pondre. 

Ponr ne point manquer son h o m m e dans 
la nuit. I qnelqn»» métrés de d i s tance il 
avai t fal lu a ' a s s a s s i n une adresse extraor
dinaire at na mervai l leox sang-fro id . 

%?n pareil exploi t rappelait ces 4 M u r s de 
mtnrie-balls qui . l e s y e u x bandés , font mou

tons- xioups sur une ci Mit. . 
^=--Je? n'Ai, rencontré , ranrnm* l ' inspec

teur, qu'un individu capable d'une semblable 
proues se . . . c 'est celui qui. û la hauteur de 
la rue d'Hautevtl lo , arrêta net avec sou 
revolver uu cheva l e m b a l l é . . . 

Ce souvenir lui rappela ce que le détect ive 
lui a v a i t appris sur le passager du Black OUI 
Dog. 

— Il v i t toujours , c'est c e r t a i n . . . ma i s 
e s t - ce uue raison ponr supposer que c e :.oit 
lui l 'auteur de cet nssuss inat ':... J 'a i d'ail
leurs, fa i t une pet i te enquête sur chacun des 
c o n v i v e s . . . tous sont honorablement connus . . . 
e*. je suis bleu certaiu qu'il n'étai t pas pqrml 
eux l . . . 

Cependant , d a u s le transport du cadavre 
du cap i ta ine , du cabaret ou il a v a i t trouvé 
la mort à la voiture d 'ambulance qui é ta i t 
venue le chercher, sou portefeui l le a v a i t 
g l i s s é de sa poche s a n s que personne s'en fut 
aperçu. 

Quelques i n s t a n t s après , un garçon l ivreur, 
panant par la l'avait trouvé. 

Comme il ne contena i t aucune valeur , 
ce lui-c i . pressé d e rentrer c h e z lui a cause 
de aa f e m m e malade , a v a i t remis au lende
main le so in de le porter au commissar ia t . 

Le soir mente , il é ta i t entre les m a i n s du 
ebef de la Sûreté , qui en inventoriai t le 
contenu , e n présence de Lapipe. 

Parmi les papiers s a n s importance , une 
lettre-ret int auss i tô t l 'at tent ion du magi s tra t . 

E l l e é ta i t écri te i l 'encre v io let te sur jn 
pr.pler m a u v e , glncv et transparent . 

Il la lut rap idement à l'inspccterir : 
« Capita ine , 

« Cessez de poursuivre un projet Irréalisa
ble . La personne qui e s t déjà Tenu e n a ide 
a u n e honnête l l l e saura l 'arracher a vos 
t'diensps machrrat ionx. * 

i ("*'sl de votre v ie que vous paieriez une 
ins i s tance inuti le qui e s t une insul te pour 
ei le . 

« A bon euteudeur , sa lut . » 
I.a s ignature éta i t remplacée par une -date: 

l1*» févr ier 1 9 0 7 
— Cet l e let tre a été écr i te la vei l le du 

dîner fatal , mons ieur Lapipe. 
Mais le chef de la Sûreté poussa i t un cri 

de tr iomphe : 
— Ah : nb ! . . . voilà donc la clef du m y s 

tère ! . . . cherchez la f e m m e . . . e t dire qne 
depuis la création du monde , ce t a x i o m e e s t 
é terne l l emeut vrai ! . . . 

Lapipc ne partagea pas cet e n t h o u s i a s m e . 
— Oui, Ginet te Lcvasseur | répl iqua-t- i l . . . 

Vous croyez alors que ce t t e malheureuse 
ouvrière e s t protégée par quelqu'un d'assez 
puissant pour . . . c e sera i t bien é t o n n a n t a 
mon a v i s . . . Que ce pari d'épouser la pre
mière blonde qu'il rencontrerai t a i t germé 
d a n s sou cerveau d ' ivrogne . . . qne c'ait j u s -
beMart été, c e t t e Ginet te Levaseeur , c 'est 
poss ib l e . . . m a i s il ne faut pas chercher plus 
lo in . . . . 

Cependant , s a n s répoudre .1 son subor
donné, le cl ict de la Sûreté feuil letait uu 
dossier qui se trouvait devant lui : 

— Voici la rapport du commissa i re de 
police sur e l l e . . . brodeuse en c h a m b r e . . . 
bonuc îéput . i t iou dans le quart i er . . . p a s se 
peur une bounf te H!Ie, sér ieuse e t travail leu
s e . . . habite nn pet i t l ogement de trots cent s 
f r a s e s par a n . . . paye régul ièrement son ter
m e . . . i e reçoit i rersonae . . . e s t rentrée un 
jonr a v e c un bil let de cinq c e n t s f rancs que 
lui aurait remis sur le boulevard un généreux 
i n c o n n u . . . 

Lapipc. i ces mot - . sux.-auta : •?t A t * 

— Ça, par e x e m p l e , c 'est trop fort ! . . . 
Son inter locuteur s e mépri t sur le s ens 

de c e t t e exc lamat ion , e t souriant , d'un air 
en tendu : 

— N'es t -ce pas , di t - i l , c e t t e histoire e s t 
bien invra i s emblab le ! . . . 

— Pardon, interrompit l ' Inspecteur . . . e l le 
e s t e x a c t e . . . j ' en al é té t é m o i n . . . 

Il s 'était l e v é tout pale , e t un tremble-
m e u t nerveux ag i ta i t s e s m a i n s . 

— Que vous arrive-t - i l ? demanda le chef 
d'i la Sûreté , un peu inquiet . 

— C'est lui ! bégaya Lapipe. . . c'est encore 
lui ! . . . j ' eu suis s û r . . . 

— Qui, lui ? . . . 
— Le passager du Black OUI Dog... le 

généreux p a s s a n t . . . le c l i ent de l'hOtel des 
Pr inces du P o r t u g a l . . . le m a n d a r i n . . . l 'assas
sin de Kraskopc l ly . . . i ls ne forment qu'un 
seul e t m ê m e Individu, après qui j e cours 
v a i n e m e n t depuis nn a n . . . e t qni s 'amuse en 
plus a se moqner de la pol ice e t a m e berner 
s a n s r é p i t . . . 

— V o y o n s , Lapipe , qu'est-;ce que tout cela 
s i g n i f i e ? . . . L'vpliquez-vons '. 

Mais , c o m m e si on a v a i t déc lnnché un 
ressort en lui. l i u s i i e c t e n r cont inuai t : 

— Cette phrase « qui e s t déjà venu e n 
a ide » éclaire t o u t . . . c 'est u n e preuve fla
g r a n t e . . . i rré futable . . . parbleu. 11 n'y ava i t 
que lnl capable d'une parei l le adresse : . . . Il 
a tué le capi ta ine c o m m e II a rué le rat 
d'hOtel. . . c o m m e 11 a tu6 I. cheva l de fiacre... 
Cet h o m m e ne recule devant rien ! . . . 

—r- Ca lmez -vous , mon char L&plpe. . . 
Mais , s a n s l 'éeoutei . d'un aaoovaaient 

hrusque. ce lui -c i a v a i t sorti da son perte-
feuil le le bout de carton qu'il a v a i t r a m a s s é 
dans l.i chambre du sijtlfvne de ia y lacc 

Malesherbes e t l e c o m p a r a i t l o n g u e m e n t a v e c 
la let tre fU'il a v a i t a t t i rée a lui. 

E t souda in , l es y e u x h a g a r d s , l e s l èvres 
ccnvrrlsées. Il s'écria : 

— Le m ê m e papier ! . . . la m ê m e e n c r e . . . 
ta m ê m e façon de fa ire l e s c h i f f r e s . . . la 
correspondance A.K. 7D6. trouvée l a - h a u t par 
N e w t o n e s t la conf irmation irréfutable de ce 
que j ' a v a n c e . C'est encore lui ! . . . toujours 
Lit ! . . . lui qui a a s s a s s i n é é g a l c m e t t l e ban
quier K o r p f s t r a u s s . . . 

Mais , c e t t e fo i s , le chef de la Sûre té qui. 
depu i s que lques i n s t a n t s , su iva i t tous les 
g e s t e s de son subordonné d'un regard aba
sourdi, a p p u y a le do ig t sur mi bouton placé 
ls l ong de s o n bureau. 

Auss i tô t , a la porte, i u gnegaa apparut . 
— V i t e ! . . . v i t e ! . . . d i t - i l . . . uu médec in . , 

t é l é p h o n e z . . . M. Lapin.- vient d'être pri-
d'nn a c c è s de fol ie subit . . . . 

XII 
L 'aventure de Omet te 

C o m m e u t , mam*z;!Ie Ginet te , déjà d a b o u t -
E t sur le seui l de u toge, la v ie i l le con

c ierge , a p p u y é e sur son ia!ai. d e m e u r a stu
péfa i te de voir sa j eune et jo l ie locata ire 
l evée d'aussi bonne heure pour al ler chercher 
c o m m e chaque m a t i n . s „ n lait | in crémer ie 
vois ine . 

— Mais oui, m a d a m e Bourju ; pourquoi 
pas ? 

— D a m e , a»r<a fout le f a l b a t a r d'hier 
soir ! 

— Vna bonne nuit m a remise . l 'aplomb, 
v o u s v o y e z . . . 
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